
La flPèie i n « Noirs 
hit ticlie o'iwiie 

P. rii de Lille l t mouvement 
s'étend à Blano-Mieeoron 

Après le» métallurgistes lillois qui se sont 
•nie en grève il y a quelques jours pour 
une question de salaires, voici qu un mouve
ment général se dessine sur un autre point 
du departeuiont, * BlanoMisseron. 

Pour protester contre la suppression de 
0,85 sur tes 0.60 allouée comme prime 
horaire de via obéra, te* ouvrier» d«» Ate
liers de construction du Nord de la France 
se sont mis en grève jeudi soir. 

Le» Ateliers oeanpeot 2.500 ouvriers. Le 
mouvement fut déetenché dan»Tatelter des 
« I0C09 ». On croi( que ce mouvement, 
commencé par le* métallurgistes, s'étendra 
aux menuisier», onarpenUere. etc. 

Vendredi nurtin, eut lieu, au Salon de 
l'Alerte, une réunion des grévistes. 

Apre» avoir entendu las explications du 
citoyen Decoux, le» ouvriers présente déci
dèrent à l'unanimité — ils étaient 800 — du 
fontinuer la grève. 

UNS REPRISE 
A la suite d'un* entrevue qui eut lieu avec 

la direction de» établissements Piérard, le» 
ouvriers ayant obtenu la promesse formelle 
que leur salaire ne serait pas diminué, dé
cidèrent de reprendre le travail. 

MAIS L'ON PREVOIT 
ON MOUVEMENT GENERAL 

Vendredi, à 13 heures 30, les 130 ouvriers 
occupés à la fonderie Leduc, à Blanc-Misse-
ron, se pont également mis en grève. 

une réunion a été tenue au Salon de 
l'Alerte. La grève fut acclamée. Dans cette 
région, la situation eat calme. M. Lacomblez 
commissaire spécial, s'est rendu sur les 
lieux. 

A l'heure où noue parvient ce courrier, 
on* nouvelle réunion se lient à l'Alerte. 
On prévoit que la grève sera générale ce 
matin, aux Ateliers du Nord de la France. 
LES OUVRIERS BELGES 

ONT ACCLAME LA GREVE 
Vendredi, à 1? heures, eut lieu & la Mai-

ron du Peuple de Quiévrain, una réunion où 
le citoyen Speutreel, secrétaire général de 
la Métallurgie du bassin de Uoussu, expli
qua la cause du conflit. 

Les Ateliers de BlancMisseron occupent 
580 Belges. Tous ont acclamé la grève. 

de Betoulle, député, près du Garde des 
Sceaux, qui a formellement déclaré qu'il 
n'y avait pas d'expulsion avant le 1er Je-
cembre 1922, il décide que les prescriptions 
de te loi du 6 janvier 1922 sa ïque l les se ré 
(ère le texte nouveau, .ont tout s imple 
tusnt la» conditions concernent l'occupent 
de bonne foi e , conséquemment, il déclare 
le locataire, maintenu de plein droit jus
qu'au terme d'usage précédent la 1er ; ,n-
vier 1923, quelles que soient les raisons i e 
réclamation du propriétaire. 
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Deux autos de fraude 
eapturées près d'Hazebrouek 

Deux préposés de douane d'Hazabrouck, 
,é'>n Henrtot et Gaston Coigné, viennent 
ie taire une importante capture. Ils étaient 

1 le jeudi soir vers 8 h. 30 non 
oin do passage à niveau de l'Hotland. lors-
lue leur attention fut attirée par t'ailure bi
carré d'un cycliste qui avait mis pied a 
terre devant Ta barrière et jetait les regards 
de tou» cotés comme pour inspecter les 
lieux. Le» douaniers redoublèrent de vigi
lance. Au bout d'une heure, ils virent ar
river deux automobiles non éclairée». An 
même moment, te cycliste appelait la gar-
<Js-barrière pour lui faire ouvrir le passage. 
Sans hésiter, les préposée s'élancèrent au 
devant des automobiles en taisant lee som
ma lions d'usage. 

Il n'en fallut pee davantage pour mettre 
en fuite les cinq fraudeurs qui pilotaient 
le» deux voitures. Ils détaxèrent a toutes 
jambe» dans les champs, suivis du cycliste 
qui avait lâché sa bécane. 

Les deux autos capturé» ont été amenés 
A Hazenrounk. Elles ont une valeur de 
:tô.0no francs. La première est une Berlier 
N. 30l0?-é7424 ; !H6 D ; l'autre, une Fiat, 
N. g*!M-12618-5.l28-D 1. 

La charge de tabac représente 2.925 kilos 
•oit un» valeur de 73.126 francs. 

Au Conseil de guerre 
Georges-Adolphe Gervels, soldat de deu

xième classe, appartenant au 127e R. I. , 
a été condamné à la peine de trois mois 
de prison pour désertion ô. l'intérieur en 
temps d» paix. 
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Un jugement intéressant 
pour les locataires 

"Devant M. le juge de paix du 5e arron-
Ueesment de Lille, M. Founnent, avait été 
posée la question de savoir si le locataire 
se bonne foi, peut opposer de plein droit 
la prorogation prévus par l'article 7, para-
graphe 1er de la .loi du 31 mars 1922, au 
propriétaire qui justifie vouloir ocouper 
par lui-marne. 

M* Arnoald. avocat, avait soutenu 2a 
thèse contraire en s'appuyant sur te texte 
'de ce premier paragraphe, qui n'accorde la 
prorogation de plein droit, que dans les 
condition* de la loi du 6 janvier 1928. rul 
réserve expressément dans son article S, 
le droit du propriétaire Justifiant de la né
cessité d'occuper par lui-même. 

M. 1* juge de pat ' Founnent écarte, dans 
son jugement, cette thèse. Se rapportant 
aux déclaration» de M. Gulbal, rapporteur 
de la loi, se référant aux travaux prépara
toires qui ont donné lieu a l'intervention 

Une manifestation 
Franco-Britannique 

Londres, 19 m a i — Au cours du déjeûner 
et du dfner qui réunissait un grand nom
bre de notabilités françaises et anglaises 
s'intéressent à la question du tunnel sous 
la Manche, plusieurs discours lurent pro-
BOQcU. 

Ce fut l'occasion de renouveler et de 
confirmer l'amitié qui unit tes deux pays. 

M. Clynes, qui est le chef du Parti >u-
vrter à la Chambre des Commune* a pro
noncé les paroles suivantes dont l e portée 
fit sensation : 

Représentant d'un parti d'opposition, je 
tiens à dire que je suis d'accord avec M. 
Chamberlain et à exprimer les bons senti
ments de te classe ouvrière pour notre 
amie la France Je' parle non seulement 
au nom du parti ouvrier parlementaire, 
mi te au nom du parti ouvrier lui-même 
et je penx dire que nous désirons que tes 
liens d'unions entre la France et 1 Angle
terre soient resserrés afin d'assurer la 
paix du monde. 

• • • » » 

Un émule de ITlonfe-Cilsto 
Un ouvrier, nommé Arthur Coumy, qui 

purgeait, dans la prison de Parkurst, lie 
de \Vight, une condamnation è dix ans de 
prison oour vol avec effraction, a réussi 
a s'évader, grâce a une audace et à une in
géniosité peu communes. 

Au "moyen d'une aiguille à tricoter ou 
d'un instrument similaire, il enleva te ci
ment qui scellait un certain nombre de 
qius du mur de sa cellule, et le remplaça 
au fur et a mesure par de» aliment» mâ
chés. Quand il eut dégagé le nombre de 
briquos voulu, il attendit une nuit humide 
et brumeuse, passa par lo trou ainsi fait et 
d» la cour de la prieoo, grâce A une éobelle 
qu H trouva rans la chambre de chauffe, 
franchit le mur extérieur, qui a 20 pieds 
de haut. 

Le fait qu'il a laissé tou» ses tiabits, à 
l'exception de sa chemiâe et de se» souliers, 
dans sa cellule prouve qu'il comptait sur 
l'ai ie d'amis au dehors. On ne s'aperçut 
de son évasion que plusieurs heures api es 
et Arthur Coumy court toujours. 

ROUBAIX 
REOACTION , sa, re« Paoerta. VtL 9.51 
DEPOT CENTRAL : U. ra» de) Beasin 

——**]i r u n n e u m . . 

hes Elections de Dimanche 
SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

Les électeurs des cantons Est et Ouest 
de Roubaix sont infomés que, comme pour 
tes élections de dimanche dernier, le ecru. 
tin de dimanche prochain, 21 mai 1922 
s'ouvrira A 7 heure» du matin et sera clos 
à 6 heures du soir. -»' ̂ _ t 

Ceux qui n'auraient pee reçu leur carte 
de vote, pour une cauee quelconque, peu
vent la réclamer au bureau des élections 
rue Neuve, deuxième étage , strr présent-
tation d'une pièce d'identité. 

Ledit bureau est ouvert, de 8 heures du 
matin à midi et de 14 à 18 heures. 

Le dimanche 21 mai, 11 fonctionnera 
pendant toute la Journée j u s q u e la ferme
ture du scrutin. 

VOTE DES REFUGIES 
Les électeurs inscrits dans d'autres com

mîmes et actuellement réfugiés à Roubaix 
sont Informés qu'ils pourront exercer leur 
droit de vote dimanche prochain 21 cou
dant, à l'Hôtel de Ville, salle Pierre de 
Roubatz, où une urne spéciale sera placée 
pour recevoir leurs suffrages. 

£e munir d'une pièce d'identité pour ré
clamer les denr enveloppes réglementaire» 
au Président du bureau de vote. 

PROCLAMATION DES RESULTATS 
Le maire d» la ville de Ftoubeix a l'hon

neur d'informer ses concitoyens que lee 
résultats des élections cantonales de di
manche prochain 21 mai 1922 seront pro
clamés aux lieux suivants : 

1. Ceux du canton Est, à l'Hôtel de VUte, 
salle Pierre de Roubaix ; 

2. Ceux du canton Ouest, à l'école de 
garqons, rue du Bols. 

Horrible scène de lynchage 
Davisboro (Géorgie), 19 mai. — Un jeune 

nègre, âgé de là ans, arrêté sous l'inculpa
tion d'assassinat d'une femme du service 
rural de» postes a été brûlé aujourd'hui 
dans des circonstances horribles. 

En premier lieu on l'a brûlé à petit feu 
pendant un quart d'heure et entre les cris 
de douleur qu'il poussait on l'a questionné 
concernant ses complices. 

11 a fait des déclarations impliquent un 
autre adolescent 

Les hommes qui ont pris une part active 
à ce lynchage ont alors attaché leur victime 
A un arbre et ont allumé un nouveau feu 
au-dessous de lui. 

Pendant que te supplicié brûlait, quel
ques 200 coups de feu ont été tirés sur lui. 

La foule qui s'élevait à 2.000 personnes, 
recherche maintenant le complice du jeune 
nègre. 

• — • • » < 

L'obésité et les rhumatismes «mt causé* par 
un mauvais fonctionnement de l'appareil di
gestif qui accumule les toxines. Un GRAIN OR 
VALS avant le repas du soir est la maiilcir* 
cure laxative depuraUve. 8778-5 
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L'Allemagne arsenal 
Berlin, 19 mai. — A propos de l'affaire 

Anspaeh, lee autorités allemande» ont pré
tendu, dans la presse, que toutes les pro
testations aillées contre les dissimulations 
d'armes et les armements secrets qui ont 
eu lieu dans ce pays étalent basées sur de 
faux documente ou de faux témoignages. 

Or la commission de contrôle militaire 
inter-alliée de Berlin a découvert hier, ca
chées dans les caves d'un entrepreneur 
berlinois, plus de deux cents machines, de 
toutes dimensions et ds tous calibres, des
tinées à -i- fabrication do munition» de 
guerre ; la même commission a également 
découvert et saisi un contingent de cent 
mille havrasacg, dont on avait également 
caché l'exintence, elle s'est enfin emparée 
de mille fusils du modèle de 1898 et d'une 
quantité considérable de caisses de mu
nitions renfermant surtout de» balles spé
ciales pour le tir contre tanks. 

LA FRANCE N'A PAS FAIT USAGE 
DES DOCUMENTS ANSPACH 

Parie,19 mai.— La presse allemande con
tinue a faire grand bruit autour du Doc
teur Anspoch qui aurait 'fabriqué de faux 
documents d'ordre militaire et en aurait 
fait commerce. Elle prétend qu'il a été lar
gement fait usage de ces documente au 
cours des discussions récentes de la loi mi
litaire devant le Parlement français. 

Nous somme» en mesure d'affirmer que 
te gouvernement français n'a fait usage 
d'aucune information de cette origine-

La boisson qui tue 
M. Richard, commissaire de police du 1er ar

rondissement, a été appelé avant-hier soir a 
constater la mort par pendaison du nommé 
Christophe Pollet. St ans, serrurier, demeurant 
me Notre-Dame. 48. 

Le malheureux ouvrier s'était pendu a l'aide 
d'une corde, au pied de son Ht. La mort parais
sait remonter 4 18 heures environ ainsi que l'a 
déolaré M. le docteur Dtsbonnels. 

L'habitation du défunt étant assez exi 
corps a été transporté à la Morgue. 

Pollet s'adonnait a la boisson. II était 
d'ivresse depuis dimanche. Il s'était ente 
lui mardi, et c'est en recouvrant ia ra 
a dû prendre sa funeste décision. 

UN BROWNING PART TOUT SEUL 
M. Emile Boston, £2 ans, teinturier, demeurant 

rué Fourcroy. oour Leuwers, 1. était occupé 
jeudi soir à décharger un browning de 7 m 65 
lorsque, par suite sans doute d'une fausse ma
noeuvre, le coup parut. M. Boston reçut la balle 
dan» le bas-ventre. Transporté à l'Hôpital, sur 
l'ordre de M. le docteur Druesne, il a été opéré 
hier matin. 

La balle a été retirée de la région inguinale où 
elle n'a fait que des lésions sans gravité. 

CREPAGE DE CHIGNONS 
Vers G heures. Jeudi soir, rue d'Alger, en sor

tant de l'usine, Rachel Quesnis, 23 ans. soigneuse 
demeurant S Wattrelos. rue d'Oran 10 et Marie 
Pnuwels, 82 ans, soigneuse, demeurant S Mous-
oron. rue do Couvent. 10. se sont prises de que
relle. Elles ont cru devoir appuyer leurs dires 
d'arguments d'ordre» pugillstiqw. 

Le brigadier Bosman. de passage à ce moment 
a octroyé à chacune una contravention pour 
violences réciproques. 

VOITURE ABANDONNEE 

Une contravention a été rédigée contre M.Henri 
Fournier, négociant tn laines, demeurant rua 
de la Redoute. 7. pour abandon sur la voie 
publique, contour Saint-Martin, hier, a 2 n. 30 
du matin, d'une voiture automobile dépourvu» 
d'cclaimgo. 

FUNERAILLES DE BRAVES 
C'est aujourd'hui samedi a 1 h. 30 que sa 

feront les funérailles solennelle» des militaire» 
et civils ramenés au cimetière de Houbaix. Ce 
sont ; 

Bohé* Albert, soldai te cuirassier, rue de Sou. 
bise, cour Saint-Jean. 37; Franchomme Alfred, 
soldat 1er zouaves, médaille militaire, croix de 
gtMrif», G'-ande Rue, 247. — Antoine Alfred, 
soldat 12oe d'artillerie lourde. Place Edouard 
Roussel. 18; Placet Jules, soldat 127e d'infanterie 
rue Delespaiil. cour Masure. 4; Uébart J.-B., sol
dat 230e d infanterie, médaille militaire, croix de 
guerre, rua de Denain, 101; Degeldere Edouard. 
prisonnier du 3 octobre 10H. rue de la Mackel-
lerk?. 105; Lievrouw Gustave, prisonnier du 0 
octobre 1014. rue Saint-Joseph. 26; Léman Arthur 
0 «ns. rue Jouffnoy, 38. victime civile; Scuuer 
Marthe, rue Miin, El. victime civile; Hélin Ma
deleine, rue de Bavai. 73, victime civile. 

Les familles sont priées ds ce trouver au dé-
positolre rue Isabeau 8 2 h- 1/4, ainsi que les 
délégations des Sociétés Patriotique» et Militaires 

AMICALE DE LA RUE DU BOIS 

En raison des élection» (scrutin d« bal-
lottago) il n'y aura pas d> séance de tir 4g,-
maiC 

Mort de W. J.-B Malfait 
INFIRMIER EN CHEF 

S B L'HOPITAL DE LA FRATERNITE 

Un homme tort estimé à Roubaix vient 
d j mourir": M. Jean-Baptiste Malfait, infir
mier en chef de te Fraternité, décédé hier 
malin, après quelques jouis de maladie 
chez son fila rue Notre-Dame. 

•Né en 1851, M. Malfait entre à l'Hôpital 
de Roubaix comme infiimier principal, en 
1868. U n e cessa depuis de se dévouer aux 
soin» do service important dont il élait 
chargé. Il contracta la variole en soignant 
ses malades. 

De nombreuses décorations ont récom
pensé 1» mérite de cet excellent homme, 
qui reçut notamment la médaille d'argent 
Je l'Assistance publique, la médaille des 
Epidémies, la Croix civique belge de Ire 
classe. 

En 1011, lors de l'inauguration de l'Hô
pital de la Fraternité, M. Fallières, alons 
Président de la République, le félicita pu
bliquement. 

M. Malfait était un ancien orphelin des 
Hospices de Roubaix. 

Les iunérailles auront lieu mardi à 9 h.30. 

L INTRODUCTION EN VILLE 
DE LA VIANDE DE CHEVAL 

Le maire de Roubaix a pris bier l'arrêté 
dont nous reproduisons ci-dessous les con
clusions : 

/ rticle 1er. — L'article 750 du règlement 
police municipale ert modifié ainsi qu il 

suit : Défense expresse est faite d'introduire 
en ville : 1. des viandes gâtées, corrompues, 
ou nuisibles; 2. des viandes provenant d'ani
maux atteints des affections déesgnéeg en 
l'art 654 du dit règlement , 3. des viandes 
soufflées de bœuf, de taureau ou de vaches; 
4. la viande de cheval, sauf : a) celle dont 
1 importation est réglée par l'arrêté en date 
du 23 octobre 1920 de M. le ministro de 
l'Agriculture ; b) celle provenant d'un abat
toir régulièrement inspecté. 

L'introduction des viandes visées au para
graphe B ci-depsus, devra se faire dans les 
conditions suivantes : Les animaux seront 
divisés par moitié ou par quartiers. La tête 
sera détachée au niveau du larynx qui y 
restera naturellement adhérent. Les diver
ses parties d'un animal devront être juxtapo-
sabl&s exactement. Les principaux viscères 
(poumons e t trachées, etc.), resteront adhé
rents naturellement aux quartiers ou aux 
moitiés. Un des membres extérieurs sera 
scié au niveau du métacarpe, l'extrémité 
non dépecée devra être juxlaposable a la 
section du métacarpe du quartier antérieur 
correspondant et «lumia à l'inspection. 

Les viandes et abats ne devront, en aucun 
cas, présenter des traces U'épluchage La 
viande introduite comme il est indiqué ci-
dessus devra être accompagnée d'un oerti-
licat d'origine émanant du vétérinaire ins
pectant l'abattoir où aura été effectué l'aba-
tage. Ce certificat attestera que l'animal, 
exempt dç fièvre, a été l'objet d'une inspec
tion panilaire avant et après l'abatage. L'es, 
tampille officielle d'inspection que portera 
la viande sera reproduite sur le certificat | 
d'origine et de santé. 
. Le certificat attestera, en outre, qu'au 

moment de l'abatage, les animaux n'étaient 
atteints ni d'une maladie aiguë ayant dé
terminé réitération de la viande, ni d'un*: 
maladie ayvmt un retenGssément grave sur 
l'état général, tel que tuberculose, morve, 
pneumonie, infection purulente, néopiasj„* 
tétanos. En aucun cas, leia animaux ne de
vront être en état d'hypotheraic au moment 
de l'abatage. 

g g M " III 

m eau du Nouveau-Monde, -42. Roub., 12 j . — 
Cbe» Acb îsuuneville et fSa. Beckaert Georges. 
rue St-Josepb, 88, Roub., \£ Chez Etienne 
.Motte (Alger), Annotte Maunce. rue du Mivage, 
50, a Vvuttrutos, 14 J. — a i t / , A. Masuret et 
C», Marchai Henri, rue Grétrj . 38, Uoub., 2 m. 
^ Chez rernynck frères, Scalt-wt Louis, rue de 
la Poix. SI, Roub.. 18 J. —Chez Dcl.lalle Rive-
lois, Van Caiiwenberghe Alphonse, rue d e 
Tourcoing, 10, Wattrelos, 14 j. — diez Fauvet 
Augustin, Bajlois Georpcs. n*/ dAlma, 157, 
Roub., 15 I. — A la Aleimeriu LHoise, Bélin 
Albert, a St-Lô^er -Belgiqu... 12 .•'. — A la Lai
nière de RoiiUiix, ilolvoct MiKk'leiric. rue Martl-
noire. 10, Watlrelos. 12 j. — Id.. TeWer Emile, 
rue des Champs. 17. à Wattreiot i'~ j . — Chez 
Paul Berte. Dupont Georges, boni, tiambetta, 
tôt, a Houb. 15 j . — A la cie Générale des 
Industries Textiles, & Roubaix, Q'yters Benja
min, rue de la Conférence, 38, Roub., 12 ]. — 
Chez Charles Henri Vandamine, Ttvtise Alphon
se, boul. de Metz, c. Brêda, 3, à Roub., 15 J. 

CONCERT DL DIMANCHE 

Programme du concert publie qui sera donné 
par la Société Municipale « La Grande Harmo
nie », au Parc Barbteux, le dimanche 31 mai, 
de 16 h. 30 a 18 h. 30. 

Ire partie. — 1. Fantaisie militaire, Clément 
Brooûn : 2. L'Ami de la Maison, ouverture, 
Grétrv ; 3. Roma (prélude du 3e acte), Bizet ; 
4. Ouverture de Tannhauser. B. Wagner. 

2e partie. — 5. Symphonie en Ré mineur. 
César Franck ; G. Marche Héroïque, C. Saint-
Saéns ; 7. Patrie (ballet), E. Paladïihe. 

de Tournai, transformée en chambre funéraire, 
d'où il3 seront dirigés ultérieurement sur les 
Cimetières de la Ville. 

RendPZ-vous des délégations offieieHes et de« 
groupements d'anciens militnires invités par 
1 Administrai; 
voyageurs. 

•Usa Municipale, a 3 U. 45, gare de» 

L'ECOLE PIG'.ER 
ouvr, pour le 1" JUIN de nouveaux cours de 
Sténo-"W'ivlographie. Français. Corresponctenco 
commerciale — Inscription tous les Jours. 

31, Rue Faidherbe. 3t. LILLE 
9560. 

FEDERATION DES « BRASSARDS UOIXÎES > 
DE ROUBAIX ET SES CANTONS 

Tous les fédérés sont invités a une grande 
conférence qui aura lieu demain dimanche 21 
mai. a 10" heures, salle Pandore (rue Pauvries). 
Cette conférence sera faite, par M. Lévéque. 
secrétaire général des déportés Belges. Il est 
dans l'intérêt de tous d'y assister. — Le secré
taire, J. DKLCOURT. 

AMICALE DES ARTS 

Aujourd'hui samedi à 19 h., chez M. A. 
Iteconinck, 108, m e des Arts, réunion" cv 
Comité Directeur et des diverses Conjini»-
sione. Ordre du jour : Fête du samo-li 27 
mai, rue de l'Hospice. Présence indUpsais 
l ie . 

Demain dimanche de 9 à 12 h., au SUmd de 
la rue du Grand-Chemin, concours des Dames. 
Les jolis prix offerts à cette catégorie- nous per
mettent d'espérer une belle otfluence de tireuses. 
L'entrée du Stand s effectuera par la rue Jules 
Dérégnaucourl-

L'Amicaie présentera quelques équipes pour 
défendre sa chance dans diverses compétitions. 
Rassemblement au Mongy, Parc Barbieux, h 
7 h. 1/4, pour les tireurs ci-apres : MM.L. Sa-
vories. U Cousart. L. Carette. A. Huypen. R. 
Tirloit. E. Dejaepties. Raucelot. 

Les tireurs suivants pont prié? de se trouver 
au St<md Pochon. rue d'Hem. a 9 h. : MM. Ch. 
Farvarque. Bottai frèi«s, P. Duquesne. A. Deta-
veroier. H. Malfait et A. Vanderplancke. 

LA GREVE DES TE1MTURDZRS 
. Dans no!r:> numéro d'hier, nous avkins indi
qué que le Syndcat des Teinturiers du Textile 
de TourcoUif ;ru« de la Cité .ivait déclaré la 
grève générale. 

Sur les 2:HM ouvrier- tsiatartèfs inscrits e! 
Tourcoing. 1.2U) sont actuellement en grève< 
dans 23 usines. 

Ils réclament une augmentation de cinquante: 
cen limes â l'heure de travail. 
Pour faire suite a ce mouvement, nou» appre
nons que les hommts de peine ues peignages et 
teintureries se sont également mis en grève 550 
nommes de cette catégorie ont arrêté le travail 
dans Î9 maisons. 

FEDERATION DES COMBAÏTANT3 
. La commission des anciens combattants 

du groupe du Blanc-Seau avise ses adhé
rents qu'une permanence se tiendra di
manche 21 mai, de 9 heures à midi, au 
siège du groupe, chez M. Weyne, 107, rue 
de Mouvaux. La commission de service 
rendra aux adhérents les cartes de 1922quJ 
lui ont été remises avec le versement des 
cotisations dimanche dernier. A chaque 
carte seront jointes la carte de la « Pré
voyance » et la carte de <• Tir ». La com
mission rappelle que les retardataires Teu-* 
vent verser leur cotisation à la permanen
ce et que le commissaire recevra égaler 
ment les souscriptions que les membres1 

voudraient bien verser en faveur des mm 
Ulée. 
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^ jSye* ^ 
Comment; un simple essai 

peur vous p r o u v e r ' 
l a supér ior i t é* d e 

l Huile desDénédiclim 
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ACCIDENTS DE TRAVAIL 
Chez Motte-Blanchofl NoUel Alice, rue Newton, 
c. Donduyt, 3, Roub., xo j — ld., Dorpe Irma, 
rue Lacroix, 148, Roub., 15 j . — Chez Alf.'̂ ed 
Motte-Jules Porisse, Godimus Yves, rue du Til
leul, c. SUoseph, 31 12 J. — <iez Alfred Van-
droy, Vanbustcl Albert, rue do Condé, Roub., 
IX j . — Chez Roussel père cl fils, Deffrennes 
Louis, rue des Fleurs, cité Jonvitle, 32, Waltre. 
•o», I» J. — Oiex Glorieux et Piemepont, Lefeb-
vre Marte, rue J. Deregnaucourt, 3, Tourcoing-, 
U J. — Cliez Alfred Motte et Jules Porisse, Des
camps Mathikle, rue des Longues-Haies, c. Lé
man, 13, Roub., 1 mois. — Chee A. Nibari, 
(Juilbert Marcel, rue de Tourcoing, 54, a Was-
quehal, 12 J. — Chex Masurel Leclercq et iils, 
Conque Céroentine. rue du Grand-Chûmin, c. 
Mulliez, 9, Roub., 13 j . — Chez Victor Teyx et 
Cie, Patin Pierre, rue Jenimapcs. 13, Roub., 
12 ] . — Chez Fromont et Ernoult, Desautler Al
fred, rue Duflot, 1, Roub., l ï J. — Chez A. Motte 
et J. Porisse. NeufcQurt Marie, rue du Ballon, 
c- DervUle, 10, Roub. .12 j . . ; chea Liènard Na
poléon, Vandurmo Arthur, boul. de Paris, 5, 
Roub., 12 j . — Chez Etienne Motte. 30, rue 
d'Alger, Ealbo Marguerite, Gnende-Rue, 314, 
Roub., 1! j . — A la Société Anonyme de Pet-
snage, Anno Emile, rue Vauoanson, 32, Roub., 
20 1. — A la Société Anonyme de Peignage, 
Beckaert Lucienne, nie Magenta, 42, 1 mois. — 
Chez Alfred Motte4ules Porisse, Vanovershelde 
Jeanne, rue des Sept-Ponls, f- Masure,-îi, Roub., 
18 J. — A la Société Anonyme de Teinture-Im
pression Gaydet, Degouchy Grégoire, rue Bou. 
cher-de-Perthes, 80, Roub., la I. — Aux Huile
ries de Boubajx et d Odessa, Durez Louis, ha-

!««. 
CŒCILIA ROUBAISIENNE 

Samedi 20 courant, à 20 heures, • 
ré "tilion générale. 

É T A T CiTVID 
Naissances. — Marie Dcsbarbieux. n;e Beau-

rewaert, 113. — Jean Lepers. rue Séviané, 4. — 
Henri Carcan, Boulevard Gamhetta, 200. — Mar
the Vérin, rue Saint-Etienne. 12. — Denise Pier-
loot. rue Sainte-Elisabeth, cour Desrumaux. 10. 
Denis Paemelajre. rue Alfred Motte, 61. 

Décès Céline Guestin, épouse Dewer. 53 ans 
rite Conférence. — Robert Foster, veuf Rodwell 
78 ans. rue Grand-Chemin. 15. — Christophe 
Pollet, époux Quique. 52 ans. rue Notre-Dame, 
46. — Mireille Vandercruyscn, 6 mois, rue 
Epeuic, 1C. 

TOURCOING 
BUREAU : S. Place de l'Hôtel de Ville 

(Téléphone : 9,85 
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AUX ANCIENS COMBATTANTS BELGEa 

La Section da Tourcoing participera, lé! 
Dimanche 4 Juin, aux fêtes organisées par 
la Section d'Y près de la F.N.C., a l'occa
sion de la remise de son drapeau. Le con
cours de notre sympathique président fédé
ral Janne est assuré. 

Le lundi 5 juin (jour férié), la Section 
d'Ypres offrira aux six-ien» combattants, 
désireux de visiter landau lrpnt, le trans
port nécessaire à cet effet. Les membres 
voulant participer à la manifestation sont 
priés de faire parvenir leur adhésion ail 
local ou de la donner â la réunion mensuel
le de demain dimanche 21 mai, qui se tien
dra a 10 h. 30 du matin, au siège. Ceux qui 
6ont en possession de leur livret de dota
tion sont pries de passer au siège pour en 
faire eliectucr la vérification 

Pour YOter dimanche 
AUX ELECTEURS N'AYANT PAS 

REÇU LEUR CARTE 
Les électeurs n'ayant pas reçu leur carte 

sont informés que celle-ci sera déposée à 
leur bureau de vote où elle leur sera remi
se à présentation d'une pièce qui sera déli
vrée A l'Hôtel du Ville (Bureau du Secréta
riat) ie jour de scrutin (dimanche 21 mai), 
de 7 heures du matin à G heures du soir. 

AUX R E F U G I E S ^ 

Les réfugiés électeurs dans leur commune 
d'origine qui désirent prendre part au 
scrutin de ballottage du 21 courant et voter 
à Tourcoing, sont invités A se présenter à 
l'Hôtel de Ville, Bureau du Secrétariat, di
manche 21 de 7 ù. 18 heures pour y retirer 
les deux enveloppes destinées à renfermer 
leur bulletin de vote. Une urne spéciale où 
Ms pourront déposer ces enveloppes conte
nant leur bulletin de vote sera tenue à leur 
disposition audit bureau. 

RETOUR DE MORTS GLORIEUX 
Le lundi 22 mai 1922. à 10 heures très préci

ses 23 corps de soldats tourquennois et de vic
times civiles de la guerre, seront transportés 
solennellement dans la Salle des Hospicts, rue 

AL' GYMNATES DU BLANC-SEAU 
Dimanche ft partir de 10 heures, séance fl'en-

trainement dans le jardin Scott. Essais sur lêa 
emplacements préparés oour le saut en hauteur, 
longueur et jet du boulet. &aut à la percha. 

Semaina du 21 au 28 mai. changement ami 
sénnecs ordinaires. Lundi, ou lieu du mardi, pu« 
pilles. Mardi, au lieu de mercredi, cvmnastes. 

Ce changement est. motivé par les réunions ef 
cours de démonstrations qui ont lieu a Arrai 
à 1'ocrasfcm de la Fête liépionale oui se célébrc< 
ra dan» cette Ville au mois d'août. 

AUX HALLES 
Il u êtl vendu vendredi aux Halles : 
780 kiios de marée pour 1.144.25 ; 8.200 œufi 

frais de 0.22 a. 0 27 : 420 camembert, de 1.15 à 
1.20 ; 35 kilos iv>rt Salut, à 3 fr. ; 223 kilos 
beurre, de 8.50 A 9.50 ; 262 kilos jambon curî 
désossé de 8 à 8.50 : 185 kilos Gouda, de 3.50 s? 
4.50 ; 27 ki'os Hollande, de 6.50 à 8 fr. ; 12 kilos 
Hollande, à 3.65 ; 83 kilos pommes ds terre Sv 
1.60 ; 40 kilos margarine à 3.25 ; 10 caisse» lait 
non sucré à 53 fr. ; 72 boites corned beef, a 1.50, 
tAMVMAMlMAftMMlWVWVMfflWWMMA/WMfMfMMaMMVVMl 

Faites votre CUISINE 
a u Q a z -

GRAND CHOIX D'APPAREILS en vente et en 
location, au Magasin. Î7 RUE CARNOT. —• 
RAPIDITE, PROPRETÉ, ÉCONOMIE. 38. 
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ETAT CIVIE 
h'tkttncu. — Marie-Tbi';réso Cazoore, rue du 

Flocon, 33. — Albert Craoco, rue de Gand, tilO. 
t'iihltcatio'i*. — Jules Duaam»), employé, cl 

Mari» Delvoye, coupeuse. — Heurt Filez, négo-
cianl. et Yvonne Delveune, s. p. — lidouaiJ 
Duprez, industriel, tt Simone Uek=>al)e. s. p. —• 
houis Bouillol. mécanicien, et MsrirejÉno Braye, 
employée- — LOUJS Calk-au, «.iiaulfeur d'auto, 
ei Argentine Duporrf, s. p. — Louis Dcsreux, 
commerçant, et Lôu Lfétard, s. p. — Albert De-
ccevo, cordonnier, tt Hélène Duccrulombier, pi. 
nflriere. — Arnille Louagr. maçon, et JulieniH 
Deldycke, femme t'a cluuibre. - Alfred Del-
croix, rsttecsttsr, ri fHimt» Naert, fenmie d.' 
chambre. — Victor Waoqnmaire, chocolatier. <*l 
Zulina Ouartier, repa.sj.euse. — Marcel Debn.yc 
kôre, électricien, e{ Claire Catrisse, bonnetière. 
— jjlies Van Brariteghen. mécanicien, et U'au< 
che Vermeersch, deriteuss. — Arthur Delarge, 
magasinier, et Jesnn» Deloscluss?, bobineuse. — 
Camille Vnnhoutteghem, livreur, et Madouir.» 
ftaes, épailleuse. — Kobcrl Hursteinaus, chaul-
feur d'auto, et YiuVntiue Maquette, piqûnere. — 
Henri Depoorler, taptaseur, et Anna Lam.'-nt, 
confectionneuse. — Alphonse Romrotlicre, hsm» 
me de peine, et Èouisw VHiidcvenne, s. 5). 
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SANG /HAUDIT 
par ELY MONTCLERC 

PREMIER»? PARTIE 

L — L t » i v r e du Mai 

Traversant en b i l e U grande antichambre 
•lair», sobrement décorée, quoique avec un 
t u e de bon goet, lee deux jeunes Bile» ga
inèrent uu large couloir desservent les 
eneratres 4 oouener de r appartement, 
^jej»» uu «liée bAbitaient «lait ta première 
ta eeniotr ; aptee veoeieBl le» deux du me. 
M f e Moneeirtpge, puis l'appartement de 
Richard, compose de trois pièces assez pe
tite*, lequel avait une sortie particulière sur 

trais, clair et eoqset serveifeeux 
deux eceure. 

Le cb^unore, teste, avait deux fenêtre» 
drapées de tulle Mena L'air et la lumière 
llaâiedeient. 

Deux lus jumeem de cuivre verni, une 
tett» de nuit let|u4s blanc marquent l'Inter
valle, quetguee eiegee baa et confortables 
tendus de toile de J w y i e u s mure, trois ou 
quatre pastels, oeuvres des maîtresses de ce 
sot te , à terre. 0» ^epte fond reeed» eemé 
ta eouquet» l ' a n ton hetrereanieut ; sur le 
ebeminee de merbre Mène, une pendule de 
biscuit ancien, flanquée de vases pleine de< 
fleurs, tel éteJt l 1 » w » ^ « m e o l d e cettech*m-
bre fort sUaanU dans sa sunohcité. aussi 

candide d'aspect que ses gracieuses habi
tante». 

Par une porte entr'ouverte, on apercevait 
le . JU cabinet de toilette installe dans le 
même goût. 

Un rayon de soleil pale et tiède filtrait a 
travers Ta mousseline blanche des grands 
rideaux aux embrasses de ruban blanc, li 
faisait bon, en vérité, se reposer IA... U fai
sait meilleur encore y vivre. 

Sur les meuble», s'étalaient de nombreu
ses photographies, mais une petite table voi
sine du lit de Marie-Thérèse en supportait 
des quantités gentiment arrangées sur un 
mignon paravent d'étoffe ancienne. 

Au milieu d'elles se voyait l image d'un 
jeune homme au visage ouvert qui souriait 
légèrement sous s« due moustache châtain 
roux. 

Les cheveux plus foncés étaient sépares 

fiar une raie sur le côté gauche, découvrant 
• front haut et noble, les sourcils bien ar

qués, les prunelles très douces, couleur noi
sette. 

Et, comme par hasard, un minuscule 
vase, supportant quelques fleurs, était placé 
juste au-dessous de cette photographie^ 

Chèque matin deux petites mains tnem-
blantes renouvelaient l'offrande parfumée 
faite à cette image, et souvent, bien sou
vent, Denise avait surpria sa sœur age
nouillée sur uns chaise basse, les yeux rivés 
sur ce portrait insensible, balbutiant comme 
Une rnère de formules d'adoration-

Chaque fois .a jeune fille s'était éloignée 
sans bruit, ne voulant pas .roubler ta médi
tation de sa cadette, ne voulant pas, non 
plus, qu'elle eût à rougir d'être surprise-

Tout bas, à demi fâchée, elle murmurait 
qu'il était presqus sacrilège de tant chérir 
une créature mortelle.,, que. Richard n'avait 

rien d'une idole, et qu'elle se préparait bien 
des déceptions, bien des tourments, la pau
vre petite assez folle pour se livrer ainsi. 

Après avoir quitté leur chapeau et donné 
un pli gracieux a leur chevelure, Denise et 
Marie-Thérèse se rendirent auprès de Mme 
de Monestrange. 

Elles la trouvèrent toute dolente, étendue 
sur une chaise longue. 

C'était une femme petite, mince, brune, 
qui gardait encore des restes de la grande 
beauté bien qu'elle eût dépassé depuis sept 
ans déjà la cinquantaine. 

Ses cheveux étaient parsemés de larges 
mèches blanches, ses yeux grands et doux 
s'ouvraient dans un visage sur lequel le 
temps n'avait laissé que bien discrètement 
son empreinte. 

Rien qu'à voir cette femme on la devinait 
bonne, non qu'A entendre sa voix harmo
nieuse on se sentait prêt à l'aimer. 

Il y avait déjà longtemps qu'elle servait 
de mère aux deux soeurs. 

Denise venait d'avoir dix ans, Marie-Thé
rèse sept è peine lorsque, vêtues de deuil, 
les yeux rougis par les larmes, se tenant 
serrées l'une contre l'autre avec des airs de 
pauvres oiseaux craintifs, elles étaient en
trées pour n'en jamais plus sortir dans la 
maison de Renaud de Moneetrange. 

Elles avaient perdu en moins d'une se
maine leur père et leur mère ; elles ne pos
sédaient plus rien au monde, car les créan
ciers ds Louis Duqueene s'étaient empressés 
de faire main basée sur tout ce que laissait 
le défunt. 

Si, pourtant, elles étaient riches les chères 
orphelines, puisque Mme de Monestrange 
leur ouvrait ses ores et les appelait tenten-
drement : mes filles 1 

Et c'eal avec un amour infini, ug dévoue

ment ab'solu que les deux sœurs payaient 
aujourd'hui leur dette de reconnaissance à 
la chère créature. 

Avait-elle établi autrefois une différence 
entre son fils Richard et les enfants de son 
cousin germain Louis Duquesne ? 

Non, Dieu avait augmenté sa famille de 
deux fillettes, voilé tout, et si elle avait été 
leur mère par le sang, Henriette de Mones
trange n'aurait pu chérir davantage et De-
nise et Marie-Thérèse. 

Son mari. & l'égard des deux jeunes filles 
nourrissait les mêmes sentiments. 

Sa gravité ne pouvait tenir devant le sou
rire de ses nièces, devant leurs caresses 
narves et leurs jolis mots d'aection filiale. 

Retournons maintenant auprès de Mme 
de Monestrange. 

Assis 6 ses côtés, lui tenant la main, cher
chant h découvrir sur son visage une trace 
de souffrance, Renaud examinait sa femme 
non sans inquiétude. 

— Ah ! çà voyons I dit l'excellente créa
ture s'efforçant- de paraître gaie, qu'avez-
vous, mon ami, à me dévisager de la sorte ? 

On dirait que vous passez une revue en 
règle ('e mes rides et d e mes cheveux 
blancs, 

— Plût à Dieu qui! en fût ainsi, Henriette, 
puisque vous seres toujours A mes yeux 
aussi belle, aussi jeune qu'au tempus loin
tain de notre mariage. 

Ce qui me préoccupe c'est votre santé. Je 
suis inquiet de vous entendre, vous plain
dre, voua, qui jamais que je sache, ne t'avee 
fait depuis vingt ans. J'admirais hier encore 
votre robustesse magnifique dont ne se dou
teraient pas ceux qtn ne voient que votre 
taille mince et votre air délicat. 

J eus tort de chanter victoire, puisque ce 
matin vous êtes 

— En' voila des idées sombres, mon bon 
Renaud I Pour un méchant malaise qui va 
se dissiper tout seul I C'est de ma faute 
aussi ; je fais la dolente, je me dorlote, vous 
n'aimez pas cela. 

Nos filles vont rentrer de la promenade, 
j'irai 4 table avec vous... voilà f 

— Ma chère, vous resterez ici, vous vous 
reposerez, et ce soiar peut-être serez-vous 
guérie. 

— J'y compte bien. 
Mais voici les enfants... Bonjour mes mi

gnonnes 1 Aves-vous fait i x e bonne prome
nade? 

— Oh I oni, tante, délicieuse. 
Et tout en embrassant Mme de Mones

trange, les deux sœurs la questionnaient 
sur son indisposition. 

— Je ne puis que vous répéter ce que j'ai 
dit déjà à votre oncle, fit-elle. 

il m'est impossible de préciser ce que je 
ressens, _-t pourtant je suis toute chose, la 
tète me tourne, d'une manière bizarre. 
Dame je vieillis, mes petites 1 

Puis, ajouta tout bas l'excellente femme, 
j'ai du chagrin, à cause de mon méchant 
fils. C'est cela surtout que me fait mal. 

Sur ses instances, ils consentirent à pas
ser dans la salie à manger. 

Un , >-u mélancoliques, les orphelines pri
rent place devant la grande table chargée 
de porcelaines, de cristaux et de fleurs, en 
face de l'oncle Renaud dont un pli soucieux 
barrait le front. 

D'abord te repas fut silencieux. 
— Vous paraissez triste ce matin', dit tout 

à coup l'aînée. 
Je pense que ce n'est pas l'indisposition 

de 'aate Henriette qui vous afflige sérieuse-
m»nf7 Elle affirme que ce n'est rien. 

— H Tfttx U gBtttOsÎBsiaV JLiMnrtinl » 

malgré ses affirmations, son enjouement 
affecté, je sens que c'est plus sérieux qu'elle 
n'en veut convenir. 

Aujourd'hui, pour la première fols depuis 
que Richard est né, je me suis mis h table. . 
sans ma femme. 

Tu sais, mon enfant, quel lien plus fort 
que la vie nous attache l'un à l'autre ; nous 
ne formons vraiment qu'un seul être, mon 
Henriette et moi. Je me sens tout désemparé 
de voir sa place vide... 

— Oh ! mon once, ne vous tourmenteï 
pas pour si peu, lit Marie-Thérèse, s'effor« 
çant de prendre un air mutin. 

Dussions-nous la porter, tante viendra c$ 
soir à able, là ! Allons, riez, maintenant. 

— Je ne peux pas. ' 
Et l'austère visage complètement rasé <H 

l'armateur s'assombrissait encore. 
De haute taille, sec, maigre, les cheveux1 

entièrement blancs, il semblait un de ces; 
robustes troncs d'arbre qui, malgré les siè« 
des , s'élèvent droits et fiers vers l'azur ce» 
leste. ; . . 

Dans un siience complet le valet de cnara« 
bre disposa le dessert . . . . 

— Croyez-vous aux pressentiments 1 de< 
manda soudain M. de Lestrange. j 

— Quelle singulière question, s écrièrenl 
ensemble les deux jeunes filles. 

— Je vous la pose parce que moi. je suis 
assailli depuis quelque tempr par d'étranges! 
pensées. , . 

Une voix que je ne puis faire taire chu* 
chote ans cesse à mon oreille ses sinistres 
prédictions. Je sens qull me faudra sous' 
peu payer vingt années de paisible bonheur, 
e sens le malheur roder autour de nous. 

cherche ea plaee, il veet s'asseoir * nette; 
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